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Mais, dansla tranchée, un officier vient

Et leur dit: “Soldats, écoutez-moi bien:

Il me faut, ce soir, dix d’entre vous!”

Alors, d’un seul coup,

Chacun est debout.

Un instant plus tard, se glissant,
sans bruit,

Tous les hommesrampent, dansla nuit,

Dans un piège tombent nos troupiers

Qui sont tous faits prisonniers.

Le p’tit zouzou, la rage au cœur,

Chante, enriant de ses vainqueurs:

REFRAIN

Allons, les gars,

Ne vous désolez pas.

Quand on est zouave

Faut être brave!

On est prisonnier, mais, merci!

Les Français en ont fait aussi!

Levez la tête devant ces gens-là !

Sans défaillance,

Pleins d’espérance,

Chantons quand même: ‘“Hardi,
les gars,

C’est pour la France!”
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La nuit va finir et les Allemands

Font marcher sur nous tous leurs

régiments,

Poussant devant eux, les bras liés,

Tous leurs prisonniers

Comme un bouclier.

“Un seul cri, un seul, c’est la mort
3}pour vous!

Dit le chef teuton au petit zouzou

Dontle regard voit déjà, là-bas,

Les lignes de nos soldats.

Dans l’aube grise, un chant s’éteint:

C’est du clairon, l’écho lointain…

REFRAIN: al Coda

Allons, mon gars,

Ne te désole pas,

Pensa le zouave.

Faut être brave!

Les Français ont cessé le feu,

Croyant les nôtres devant eux.

Soudain, la voix du zouzou s’éleva,

Dans le silence:

“Les Boch’s avancent!

Tirez sur nous, Hardi les gars!...

C’est pour la France!”
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